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2010

2010, année de deux nouveautés ! 
La première : Chassepierre changea 
pour la dernière fois d’appellation 
pour devenir «Festival International 
des Arts de la Rue». La seconde : 
Chassepierre continua son engage-
ment dans le développement durable 
en remplaçant ses gobelets en plas-
tique par des gobelets réutilisables! 
Depuis son lancement, cet objet est 
devenu, pour les festivaliers, un objet 
‘collector’ et le visuel change chaque 
année. En 2010, l’élément graphique 
était des oies, en 2011 des cochons, 
en 2012 des moutons et en 2013 
c’est encore un mystère !

   [à suivre ...]

 

Edito  

Cette 37e édition va vous faire vivre 
ou revivre l’imaginaire et ses mondes : 
récits, inventions, illusions, monstres 
et merveilles ! C’est en découvrant le 
spectacle «Le Dompteur de Sonimaux» de 
la Cie «Bruiquicourt» qu’A.schmitz a en-
trevu le thème de cette édition 2010 : 
«Voyages dans les imaginaires». 
L’action d’imaginer est une des plus 
belles libertés, possible à tous et à 
tout moment. L’imaginaire représente 
un monde, un univers particulier, que 
chacun peut explorer à sa manière et 
qui n’appartient qu’à soi. 
Cette écriture évoque également l’an-
ticipation, l’imagination de l’imprévu 
et de l’inconnu. Dans le domaine des 
spectacles, c’est y assister et se 
figurer la suite, pour ensuite être 
surpris ou conforté par ce que l’on 
avait imaginé. Mais cela peut être 
aussi le cas dans d’autres domaines. 
Avec Catherine Penoy, responsable du 
catering (distribution des repas aux 
artistes) et du gîte de la Bavière, 
Catherine Colbert et Benoit Meny, 
responsables, entre autres, de 
l’accueil des artistes, nous ver-
rons comment leur imagination leur 
fait voir les choses sous un autre 
angle, donnant un sens insolite à 
l’habituel et au quotidien.
Une interprétation était éga-
lement offerte aux absents, par 
écrit, favorisant l’ouverture sur 
d’autres pistes pour l’imaginaire 
collectif. Et ce rôle revenait à 
la presse. Sophie Dupavé (atta-
chée de presse) et Olivier Lequy 
(journaliste) nous emmènerons la 
semaine prochaine sur la route 
de l’écriture.
Alors, prêts pour le voyage ?
                
L’équipe du festival



Interview : Catherine Penoy

Le point de ralliement… ?
« Les artistes savent que c’est le lieu d’accueil, que l’ambiance y est conviviale et que nous tâche-
rons toujours aux mieux de répondre à leurs demandes et attentes ».

Quelles demandes avez-vous pu avoir ?
« Nous avons fait la nounou. Nous avons été chercher des légumes dans le potager d’un des 
villageois pour un spectacle. Nous avons lavé le slip panthère à la main de Moussa Huit Huit et 
nous l’avons séché au sèche-cheveux car il le lui fallait rapidement. En 2009, nous avons acheté 
une poule et nous devions la garder à jeun jusqu’à la représentation car, pendant le spectacle, 
elle picorait les grains ce qui créait une mélodie. En 2012, nous avons dû trouver une machine à 
coudre pour réparer un pantalon. Me voilà donc partie, dans le village, mon pantalon sur l’épaule 
pour trouver une machine à coudre et heureusement Denise en avait une ! L’artiste était vraiment 
heureux ! ». 

Qu’est-ce qui vous attire dans le festival ?
« J’adore le rêve et le merveilleux et Chassepierre c’est de l’émerveillement chaque année ! Les 
artistes ont une créativité incroyable. Il y a une grande tolérance, une grande interaction avec 
le public qui est passionné et fanatique. Il y a aussi le côté détente : il y a une véritable alchi-
mie avec le village. Puis j’aime côtoyer les artistes et rencontrer des personnes qui viennent du 
monde entier ! Et, même si on ne parle pas la même langue, on va vers eux et il y a toujours de 
bons échanges. Pendant plusieurs jours, on est une véritable famille et c’est dur de retourner à la 
réalité après la manifestation ». 

Zoom sur «Catherine Colbert 
et Benoît Meny»

Catherine et Benoît sont ensei-
gnants en langues étrangères. 
Suite à quelques cours d’anglais, 
A.Schmitz leur demanda s’ils vou-
laient servir d’interprètes au festival. 
Petit à petit, ils se sont retrouvés à 
faire bien plus. Leur quartier géné-
ral c’est le gîte de la Bavière. Avant 
la manifestation, Catherine dresse 
un inventaire des artistes et appose 
leur nom dans les gîtes et internats 
tandis que Benoît prépare les loges. 
Parfois, ils vont chercher les artistes 
à la gare ou l’aéroport. Le jour J, ils 
gèrent une équipe de bénévoles. En 
lien avec les régisseurs, ils veillent 
à la coordination des équipes pour 
répondre aux diverses demandes. 
Tandis que Catherine reste au gîte 
pour subvenir à tout besoin, Benoît 
circule sur les sites pour s’assurer 
que les spectacles commencent 
à l’heure indiquée, qu’une déam-
bulation ne perturbe pas ou n’est 
pas perturbée. C’est l’amour du 
contact avec les artistes, le bonheur 
d’éphémères rencontres mais aussi 
l’ambiance et le plaisir de retrouver 
les équipes qui les motivent chaque 
année.  
                        [à suivre]

Catherine Penoy est aide ménagère au CPAS 
de Florenville. Sa passion c’est les arts. C’est 
la responsable du catering pendant le festival.

Catherine, quand a commencé l’aventure Chasse-
pierre ?
« J’y viens depuis les débuts. Au départ, j’y allais avec 
mes copines pour les exposants. Puis, en 1996 ou 
1997, Anne-Marie Pair m’a demandé si je souhaitais 
m’occuper du catering et de la gestion du gîte pen-
dant le festival à savoir préparer les petits-déjeuners 
et les repas pour les artistes et la régie ainsi qu’entre-
tenir le gîte afin qu’il reste propre ». 

Qui vous entoure pour vous occuper des repas et 
du gîte ?
« Au départ, nous étions 4 car nous n’avions que 150 
repas à la journée à préparer (repas amenés par un 
traiteur). Maintenant, il y a 250 repas le midi et le soir. 
Nous sommes une équipe d’une dizaine de person-
nes dont Nathalie Lejeune (qui me seconde), Murielle 
Fromager, Lisiane Hatert, Daniel Jacob, Marie-Claude, 
Christine Pirmez… On nous appelle les mamans de 
Chassepierre : les Mamas ».

Quand commencez-vous et de quelles tâches vous 
occupez-vous ?
« Dès le jeudi soir, nous allons faire les courses pour 
les petits-déjeuners et en-cas divers qui seront servis 
durant le week-end. On prépare les petits-déjeuners, 
on prépare les entrées dans des assiettes et l’on fait le 
service. Puis, on nettoie et on recommence le soir… Il 
faut toujours que quelqu’un soit présent car les artis-
tes mangent en fonction de leurs horaires de jeux et 
puis c’est le point de ralliement ».



Les 21 et 22 août 2010, nous pouvions croiser : la «Cie Electric Circus», 
un petit singe sur son vélo qui paraissait plus que réel. Les deux girafes de 
«Teatro Pavana». Klug  de la «Cie AieAieAie», qui exposait son cœur et son 
visage fait de bois. Les 50 oies guidées et surveillées par un chien de berger 
(«Dog Trainer»). Les corbeaux curieux du «Chœur des oiseaux chucho-
teurs». Et un jeune enfant qui découvrait le monde qui l’entourait («Théâ-
tre d’1 jour»). La musique nous emmenait en voyage avec : «Kermesz à 
l’est», la «Cie Zacatan», «Xavier Gazon» et ses compositions avec des jeux 
électroniques pour enfants ! «Michel Macias», «Etnorom», «Bilo», «Pacha-
mama», «Sinus Georges», «Gwenved» et le ballet sonore des 14 cuivres de 
«La Belle Image». On vivait des aventures théâtrales avec : la «Cie du Ra-
tatouille Théâtre» qui parlait de ses peurs imaginaires et des dangers réels 
en tentant d’exécuter un mini feu d’artifice. Adèle et Gervais des «Mains 
gauches», un duo de clowns pro-capitalistes. Une balançoire, une vielle 
dame alerte et combative et un jeune adolescent ouvert à la rencontre («Cie 

Baladeu’x» Rires et rides), faisaient voler en éclat les clichés sur les ados et les vieux! «Cie Brui-
quicourt» déclenchait d’un claquement de fouet le rugissement du lion, le sifflement des dauphins 
ou le galop d’un cheval. «Paul Fischer» cherchait des comédiens pour tourner son film. La «Cie 
Mine de Rien» proposait de redécouvrir l’histoire de Blanche-Neige. La «Cie l’Elephant Vert» était 
maîtresse de 3 hommes-chiens. «Ebadidon» voyageait à la recherche d’un passé oublié. Quant à 
la «Cie DeFo» c’était un cabinet de curiosités étrange avec 2 personnages qui sortaient du 18e siè-
cle. Dans le monde des marionnettes, la «Cie Areski» présentait Bilboké qui était tombé amoureux 
d’un bilboquet. Mogrr de Julien Aillet poussait son chariot sur lequel était construit des baraques 
à monstres avec lesquelles il racontait une révolte. La «Cie Des Chemins de Terre» avec ses 12 
invités et un chou-fleur expliquait l’évolution selon Newton ou l’amour selon Galilée. «Prakash 
Bhatt», un spectacle traditionnel qui réunissait différentes marionnettes indiennes. Sans oublier 
les marionnettes à fil de «Buguel Noz». En comédie: «Tita8Lou», une jeune femme étrangère 
cherchait à se marier car son permis de séjour était sur le point d’échéer. «Gregor Wollny» n’avait 
pas besoin de beaucoup d’attributs pour transformer un simple mètre pliant en animal sauvage. 
«Les Zyrgomatik» enchaînaient des numéros qui n’étaient jamais à l’abris des accidents. La «Cie 
Presque Siamoises», un numéro de siamoiserie détonnant. Avec «Les Daltoniens», on plongeait 
dans le Bronx des années 1980 autour du Beatbox. Quant à «Truc&Cie», Rudy, ex vedette de la 
magie revenait sur scène avec sa nouvelle assistante et ce n’était pas gagné… Les petits pouvaient 
confectionner des chapeaux avec «Carine Marcus» mais aussi monter sur les animaux fabriqués 
avec des objets de récupération de «Léo Paul». Un voyage dans le monde du cirque nous était 
donné par : «Celso y frana», une lecture acrobatique où le mouvement devenait un mot à partager. 
«Juicy Lucy» présentait un numéro aérien sur une structure haute de 7 mètres. La «Cie Les P’tits 
Bras» et leur chorégraphie pleine de fougue avec des acrobaties décalées. «Lonely Circus», un 
funambule, une chorégraphie, une musique live. «Kawa Musical Circus» célébrait le cirque popu-
laire de l’Inde du Nord. Les «Konzertinaz’s» s’emparaient du cirque traditionnel pour en détourner 
les codes. «El Grito», un spectacle où le cirque rencontrait la musique et le théâtre. «Odile Pinson» 
sur un fond de discours écolo décalé, était prête à tout pour réunir des membres pour son club des 
oiseaux. Plus chorégraphié : la «Cie Studio Eclipse», un plateau sur l’eau, 3 danseurs tanguaient, 
se balançaient, se repoussaient jouant entre eux. Et, «Jordi Vidal», l’évolution d’un couple sur le 
fil d’une corde qui se nouait et dénouait en sculpture. Dans l’antre des entresorts : la «Cie des 
Voisins» : un orphéon municipal immobile et grotesque, la «Cie Lune et l’autre», une étude sur 
les tics, tocs, habitudes et le quotidien. Et, «Al1 et Ant1 du Collectif Metalu à Chahuter» où les 
appareils ménagers étaient transformés en instruments de musique. Enfin, nous nous retrouvions 
à l’intérieur du spectacle de la «Cie Theater Gajes», entourés par des décors gigantesques où les 
comédiens sur échasses nous frôlaient. 

Festival International des Arts de la Rue, ça continue comme ça…

El Grito

Kawa Musical Circus

Studio Eclipse

Gregor Wollny

Jordi Vidal

Theater Gajes

Choeur des oiseaux 
chuchoteurs - Dog Trainer



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !


